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POURQUOI CHARTRES EST-IL UN LIEU DE PÈLERINAGE ? 

I. LE VOILE DE LA VIERGE 

En 876, Charles le Chauve, roi de France et empereur d’Occident, donne à Chartres 
une relique insigne qu’il tient de son grand-père Charlemagne, le voile de la Vierge 
Marie. Selon la tradition, ce voile, porté par la sainte Vierge lors de l’Annonciation et 
de la Nativité, aurait été conservé à Constantinople, avant d’être donné par 
l’impératrice d’Orient… Il s’agit d’un morceau de soie crème unie de 5,35m sur 
0,46m, daté du premier siècle.  

S’il est épargné par l’incendie de 1194 qui ravage la cathédrale et sera l’origine 
indirecte de la reconstruction magnifique que nous pouvons admirer aujourd’hui – en 
restant protégé par des moines pendant trois jours dans la crypte – il n’échappe que 
partiellement à la fureur révolutionnaire de 1793. Découpé, seuls deux morceaux sont 
parvenus jusqu’à nous, visibles aujourd’hui dans le grand reliquaire, dans la chapelle 
absidiale de gauche, ou le petit reliquaire, à la crypte. 

II. LE RAYONNEMENT D’UN SANCTUAIRE MARIAL 

Même s’il existe déjà depuis plusieurs siècles, le culte de Notre-Dame à Chartres 
prend très vite une ampleur gigantesque : les miracles qui se multiplient entretiennent 
la foi vive du Moyen-Age. Marie guérit des maladies, protège la ville, et… veille sur 
les femmes enceintes. En ce XIIe siècle, la dévotion de saint Bernard et de nombreux 
saints à la Vierge transforme l’Occident : des églises et des cathédrales sont érigées 
partout en son honneur. 

Le voile, devenu dans la mémoire populaire « la chemise de la vierge », conservé sur 
l’autel de la cathédrale attire les foules, qui processionnent le plus près possible, dans 
le grand déambulatoire, dans un joyeux tumulte dont tenteront de se protéger toujours 
plus les chanoines de céans en s’enfermant dans le chœur…  

Cette affluence des pèlerins sera la source des dons qui ont permis la construction de 
cette cathédrale-reliquaire, où aucun prince ni clerc ne put jamais prétendre être 
enterrée, en respect du mystère de l’Assomption de Marie.  

Pourtant, humbles anonymes, malades ou pécheurs, bourgeois et seigneurs, rois de 
France et d’Angleterre - dont saint Louis, venu cinq fois à Chartres en pèlerinage, et 
Henri IV qui y fut sacré - princes et prélats, fidèles de toutes conditions,  
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tous viennent se recueillir auprès de celle qui peut les guérir, mais surtout les aider à 
progresser dans le pèlerinage de leur vie terrestre jusqu’au ciel vers lequel s’élancent 
les flèches audacieuses.  

Après un déclin, puis les heures sombres de la Révolution, ce sera un jour un poète, 
Charles Péguy, qui y relancera l’élan marial. Sa marche vers Chartres pour confier à 
Notre-Dame son fils malade et son désespoir personnel sont un exemple de foi et de 
conversion qui touche et entraîne à sa suite des milliers de jeunes, notamment dans les 
pèlerinages des étudiants. En 1983 est fondé le pèlerinage de chrétienté que vous faites 
aujourd’hui, sous l’égide du Centre Charlier, puis de Notre-Dame de Chrétienté.  

III. LES « TROIS NOTRE-DAME » DE LA CATHÉDRALE 

Si la vénération du voile de Notre-Dame reste le lieu ultime de la rencontre du pèlerin 
avec sa tendre mère du ciel, trois images de la vierge Marie restent très vénérées par 
les pèlerins de tous les âges : 

� Notre-Dame de Sous-Terre est vénérée dans la crypte depuis sans doute le XIIe 
siècle, même si certains lui attribuent une origine plus antique. Brûlée en 1793, la 
statue actuelle est une copie de 1976 ; la vierge, assise sur un trône, tient son fils 
assis sur ses genoux, qui donne la bénédiction au monde. 

� Notre-Dame du Pilier, érigée jadis sur un pilier devant le jubé qui fermait le 
chœur est aujourd’hui priée dans le déambulatoire nord, non loin du voile de la 
vierge. Souvent connue par erreur sous le vocable de vierge noire, elle tient en sa 
main une poire évoquant son statut de nouvelle Eve, qui contribue au rachat de 
l’humanité. 

� Notre-Dame de la Belle-Verrière est un vitrail parmi les plus anciens au monde, 
sans doute du XIIe siècle, ayant échappé à l’incendie de 1194, vénéré 
spécifiquement depuis son installation, par un cierge allumé devant lui en 
permanence. Marie y est représentée en vierge-mère, avec des vêtements d’un 
bleu lumineux… 
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